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F. MOREAU. - PIIENOMÈNES DE M~TACHRO~IASIE. ï5 
L'objet est immense comme nombre; il est d'une complexité 
inouïe. Voilà la grande difficulté. 
Les autres difficultés tiennent aux botanistes eux-mêmes : 
1 o Ils sont rares, ceux qui sont forts d'une expérience générale 
longue et approfontlie. 
2° Beaucoup de botanistes sont enclins à admettre une opinion 
autorisée plutôt que de s'en faire une personnelle. 
3" L'attention Jes botanistes est tt"Op distraite des grandes 
Jivisions systématiques (familles, gemes, espèces) par les divi-
sions accessoires (tribus, sous-genres, variétés, etc.). 
4" La rechet·che, trop souvent empirique, d'une classification, 
dite naturelle, fait oublier aux botanistes la précision, la clarté, 
qualités indispensables de tout enseignement, donc de toute 
science, de la botanique par conséquent. 
Le but à atteindt·e est la précision à tous les degt·és : espèce, 
genre, famille. Le moyen pour y parvenit· est de connaître 
mieux le détail, sans perdre de vue l'ensemble; c'est aussi de 
scinder les familles hétéroclites, de sortir des Genera tout ce 
qui est incomplet, douteux ou incertain pour le mettre en fin de 
série. 
Les derniers Genera nous ont trop fait oublier le gmnd 
systématicien Lindley et sa méthode SI claire fondée sur des 
familles petites et bien délimitées. 
M. F. Moreau fait la communication ci-après : 
Sur les phénomènes de métachromasie; 
PAR M. FERNAND MOREAU. 
C'est un phénomène singulier que la métachromasie : quand 
on traite une cellule J'Algue, une cellule de Champignon ou 
encore un Protozoaire par le bleu de méthylène, on colore le 
protoplasme en IJleu pàle, le ou les noyaux en bleu intense; 
en outre, il n'est pas rare de voir se teindre, en même temps, 
dans la cellule, des corpuscules plus ou moins nombreux; chose 
curieuse, certains d'entre eux, sous J'action du bleu de 























76 SÉANCE DU 10 MARS 1916. 
cules métachromatiques. Le même résultat est atteint par 
l'emploi d'autres colorants, comme l'hématoxyline ou diverses 
couleurs d'aniline, le bleu de crésyl, le bleu polychrome, le 
bleu de toluidine, la thionine, le violet de gentiane. 
Aucune explication satisfaisante n'a été donnée jusqu'ici de 
ces phénomènes 1 ; des phénomènes analogues que nous avons 
produits in vitro avec une couleur d'aniline nous paraissent 
de nature à mettre sur la voie d'une explication acceptable, au 
moins dans certains cas : il est possible, en effet, qu'aucune 
théorie d'ensemble ne convienne à tous les colorants métachro-
matiques et à toutes les substances chromotropes. 
Nos expériences ont porté surtout sur le bleu polychrome de 
Unna (Polychl'Omes-l\lcthylenblau n. Unna) préparé par la 
maison Gt·übcr de Leipzig. 
Si on agite dans un tube à essai quelques gouttes de cette 
matière colorante avec de l'éther, et si on abandonne le tube 
au repos, on observe au bout de quelques instants que l'éther 
se sépare, coloré en rose, au-dessus du bleu polychrome. Le 
même_ phénomène a lieu si on fait l'expérience avec du xylol 
au lieu d'éther, comme l'a constaté Penau 2 , ou encore avec du 
toluène ou du sulfure de carbone; ce dernier COI'ps se colore 
en rose comme les précédents mais tombe au fond du tube à 
essai. 
Dans toutes ces expériences on obtient, au moyen d'une sub-
stance bleue, le bleu polychrome, la coloration en rose de divers 
liquides, xylol, éther, toluène, sulfure de carbone; nous avons, 
parmi eux, donné, dans nos expériences, la préférence à 
l'éther, à cause de la facilité avec laquelle on peut obtenir, par 
é\'aporation, la substance dissoute à l'état solide, ce qui rend 
plus rapides un certain nombre d'observations. La plupart de nos 
expériences ont été d'ailleurs répétées avec l'un ou l'autre de ces 
solvants. 
Ajoutons à la solution rose, obtenue par agitation du bleu 
polychrome avec l'éther, de l'alcool absolu : la solution devient 
bleue; ajoutons à celle solution bleue de l'éther en excès : elle 
1. Voir LANGEr. or-;, Précis de Microscopie, Paris, i 9!3. 
2. PENAU (H.), Contrib11tion à la cytologie de quelques microorganümes, 























F. ~IOREAU. - Pll~NOMÈNES DE MÉTACHROMASIE. "li 
redevient rose. Nous avons donc extrait, par l'éther, du bleu 
polychrome, une substance l'ose en présence d'une grande quan-
tité d'éther et que l'aleool fait virer au bleu. 
Laisson:; évaporer l'éther de la solution rose; il laisse un 
résidu bleu. Celui-cl se dissout dans l'éther, le xylol, le sulfure 
de carbone, le toluène en donnant dans chacune de ces sub-
stances une solution rose; il est également soluble dans l'eau 
et dans l'alcool, mais ces ùemières solutions sont bleues. 
Nous avons don·~ extrait du bleu polychrome une substance de 
couleur bleue lorsqu'elle est à l'état solide, et dont les solutions 
dans l'eau et l'alcool sont bleues alors que les solutions dans 
le xylol, l'éther, le toluène, le sulfure de carbone, sont roses. 
Cette double coloration rappelle les doubles- colorations que les 
colorants métachromatiques, parmi lesquels le bleu polychrome 
est un colorant de choix, produisent dans les cellules lorsqu'ils 
teignent les noyaux en bleu el les corpuscules métachroma-
tiques en rouge. 
Ces observations sont, à premièr·e vue, en accord avec la 
théorie qui soutient que les colorants métachl'omatiques 
donnent lieu à des phénomènes de métachromasie à la faveul' 
d'une matièl'e colorante rouge qu'ils renfennent à l'état d'impu-
reté. La substance rouge que nous avons extraite du bleu 
polychrome est-elle une impureté de cette matière colorante? 
Agitons quelques gouttes de bleu polychrome avec une certaine 
quantité d'éther, décantons la liqueur rose qui surnage, ajou-
tons une nouvelle quantité <J.'éthe1·, décantons encore; recommen-
çons l'opération plusieui'S fois; nous obtiendrons des solutions 
éthérées de plus en plus claii·es et bientôt nous aul'Ons enlevé au 
bleu polychrome la majeul'e partie de ce qu'il peut fournir de 
substance soluble en l'Ose dans l'éthèr. L'emploi ultérieur du 
xylol ne permet pas non plus d'enlever rien d'appréciable au 
bleu polychrome épuisé par l'éther. Le bleu polychrome ren-
ferme donc une grande quantité d'une subtance bleue addi-
tionnée d'une faible quantité d'une substance soluble en bleu 
dans l'alcool et l'eau, soluble en rose dans d'autres réactifs. 
Cette dernièl'e se présente donc comme une impureté du bleu 
polychrome. 























78 S&ANCE DU 10 ~ARS 1916. 
nous demander si cette substance ne serait pas la partie 
métachromatique du bleu polychrome. Nous ne le ·pensons 
pas. En effet, le bleu polychrome, après épuisement par 
l'éther, est encore capable de colorer métachromatiquement 
des corpuscules métachromatiques; il faudrait donc admettre 
que ceux-ci ont une affinité très considérable pour des traces 
infimes de matière colorante laissées par l'éther dans le bleu 
polychrome; la chose serait admissible si la solution éthérée 
elle-mème colot·ée en rose était un colorant des corpuscules 
métachromatiques; il n'en est rien; des cellules sont restées 
plusieurs jours dans la solution rose dans l'éther ou le xylol 
sans que jamais se soient colorés leurs corpuscules métachro-
matiques. 
La substance colot·ante extraite par l'éther du bleu polychrome 
ne nous paraît donc pas celle à laquelle sont dus les phéno-
mènes Je métachromasie que produit ce colorant avec les cor-
puscules métachromatiques, mais elle a des propriétés compa-
rables à celles des colorants métachromatiques quand elle 
communique des colorations différentes, bleues ou rouges à ses 
divers solvants •. 
Semblable propriété se rencontre chez l'iode : on sait que 
l'iode possède des solutions jaunes, violettes ou rouge pourpre 
selon le solvant : eau ou alcool, benzine ou sulfure de carbone, 
chloroforme, et que ses cc solutions solides» dans l'amidon et le 
glycogène sont respectivement bleues et rouges, ou, suivant les 
conditions, incolores. 
Le fait que nous retrouvons des propriétés analogues chez une 
couleur d'aniline nous autorise à penset· que d'autres couleurs 
d'aniline, ou d'autres substances colorantes, peuvent la 
présenter; ce serait le cas des colorants des corpuscules méta-
chromatiques. L'hypothèse suivante reçoit dont:- des faits que 
nous venons de signaler une grande probabilité. Des colorants 
vat·iés) les colorants métachromatiques, peuvent fournir des 
solutions de coulems différentes selon le solvant, qu'il s'agisse 
1. Lé bleu polychrome qui nous a été vendu, sans indication de fabri-
cant, par la maison Poulenc, de Paris se prête à la répétition des expé-
riences ci-dessus; la solution rose obtenue est plus foncée que celle 
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de solutions ordinaires ou de « solutions solides ». Colorés en 
bleu ou en violet dans les solutions aqueuses ou alcooliques, ils 
conservent ces couleurs quand ils sont unis au protoplasme ou 
au noyau et fournissent avec les substances métachromatiques, 
solides ou liquides, des solutions rouges; en particulier avec les 
corpuscules métachromatiques, ils forment des solutions solides 
de couleur rouge. 
M. H. Lecomte, remplacé au fauteuil de la p1·ésidence 
par M. Bois, expose le résultat de ses recherches sur les 
Palmiers du genre Coryplta. 
Observations sur les feuilles d'un Oorypha 
de l'Indo-Chine; 
PAR M. HENRI LECOMTE. 
Nous avons rencontt·é, dans la ré1!·ion côtière de J'Annam du 
Sud (arrondissement de Phantiet) et clans la partie avoisinante 
de la Cochinchine, un Palmier du genre Cm·ypha dans lequel le 
professeur Beccari, de Florence, l'éminent monographe des 
Palmiers, a reconnu une espèce nouvelle ( C. Lecomtei Beee. mss.), 
voisine d'ailleurs du C. Talliera Roxb. 
Les feuilles de ce Palmier forment, au sommet d'une tige 
de :3 mètres 50 à 4 mètres de hauteur, un énorme bouquet, car 
chacune d'elles présente des dimensions considérables. 
Le pétiole, fortement creusé à sa face supérieure et armé de 
larges dents noiràtt·es, peut atteintlre 8 mètres de longueur, et 
ceux de 3 à 5 mètres ne sont pas rares. Nous avons eu entre 
les mains une base de pétiole présentant, en section transversale, 
la forme d'un énorme croissant de plus de 30 centimètres 
d'ouverture. 
Chacun de ces pétioles comprend un nombre considérable de 
faisceaux fibro-vasculait·es qui pounaient être avantageusement 
employés pour la prépa1·ation d'un produit analogue au piassava. 
Quant au limbe, sa grandeu1· est en rapport avec celle du 
pétiole et mesure souvent de 3 m. 50 à 4 m. 50 de la base du 
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